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avez le.on d'é(tab.lit:.entvos élèvege qui les at.taehe
d'une inanire si remarquable les uns aux -autres, et
plîà foi-teeeXit enieoie à ltnstittiàn qii 'es aiomés.

Ç'cst ce lin qui nous réunit aujnurd'hui tous en-
senble, comie des frères à la maison paternùlle, pour
retrouver:encore,.dans cette atmosphère, ee.charme par-
ticulier de la belle nature qui enchante, et dont Nicolet
est si admirablement favorisé.

N )ais, M le Supérieur, nous sommes comme une
famille de guerriers envoyés par cette institâtion sur
tous les points du pays pour combattre les combats de
la Patrie et de la Religion, avec les armes de la science
qu elle nous a confiées avant notre départ. 'Nous reve-
nons de cs coIbats coisidérablement décimns- des
hommes bien distingués par leur savoir, par leurs vertus
et par l'héroïsme apostolique , ont succombé sur le
champ de leurs opérations ; les aînés de la faunille sur-
tout, eouslâ, peut-être, qui ont jeté le plus de gloire
sur Niàole, et qui nous ont doné le boi exemple du
travail et de l'industrie comme condition essentielle du
succès daâs tontes les carrières, ont été imoissonnés de-
puis longtenjps.

C'est, en effet; une cJs principales gloires de votre,
miaio1, '11, le Supérieur,que d'avoir fourn.i un con tingen t
a considérable de pionniers de sl civilisatiîon sur ce
continent. Depuis les Montagnes - Rocbeuses et la
Rivière-Rouge, jusqu'aux Provinces du Golfe, depuis
les limites des Cantons de l'Est jusqu'à la Mantawa et
les plaines-du Saguenay, les élèves de Nicolet, avec un
dévouement, un patriotisme intelligent, inspiré par la
Religion et éclairé par les connaissances acquises dans
cette Institution, ont ouvert de nouvelles voies à la Co-
lonisation, on faisant pénétrer dans les forêts la lumière
du christianisme.

Quant à ceux qui, comme nous, sont restés au ccntre
des anciens établissements, mêlés à toutes les origines,
et ayant à lutter d'émulation avec des hommes venus
(le toutes parts, ils se sont efforeés, dans la mesure de
leur énergie, de suivre les traces de leurs devanciers, et
de contribuer à placer le collége de Nicolet au niveau
des premières institutions du Canada. Dans l'épiscopat,
dans la magistrature, dans le barreau, dans la profession
médicale, dans la politique, dans la presse, ils occupent
un rang honorable pour eux-mêmes et pour cette iaison.
C'est pourquoi nous avons eu la pensée qu'une réunion
coume celle-ci ne pourrait être que fort agréable à la
direction actuelle du collége de Nicolet, ôt à tous les
élèves appelés à y prendre part.

Maintenant, M. le Supérieur, nous désirons offrir à
cette maison que vous dirigez si bien, avec nos souhaits
de prospérité pour l'avenir, un témoignage d'affection
et de reconnaissance plus substantiel et plus durable
que nos paroles, ci souven ir.de notre présente visite.

D'abord, nous vous prions de vouloir bien accepter
un album contenant nos photographies.

En second lieu, si vous l'agréez, nous avons pris des
arrangements pour faire ériger dans votre chapelle, un
orgue destiné à perpétuer-le souvenir des rapports har-
monieux qui existent entre les élèves de Nicolet et leur
attachement à cette institution.

Pour vous personnellemont, M. le Supérieur, daignez
recevoir les quelques voluimes que nous vous offrons
comme témoignage de la considération et du respect
que vous portent tous les anciens élèves du collège de
Nicolet.

oici l a réponse de M. le. Supéricu:

nem~z~u~ ion. akluice , lfkree

Ce onheur et cette gloire étaient doue' réservés à
notre maison de voir eu ces urs, assis comme autre-
fois à sa table, ses nobles enfants, réunis par un senti-
ment de reconnaissance et d'affection. Aussi, Messieurs;
le jour qui vous ramène à votre illna 3fater est le
plus beau de ses jours. Ea revenant vous grouper au-
près d'elle après une longue absence, non-seulement
vous lui retracez plus vivement un souvenir qu'elle n'a
jamais perdu, mais vous lui rapportez un témoignage
d'honneur pour son passé, et pour son avenir nu encou-
ragement et un espoir. Soyez done les bienvenus dans
cette enceinte qui s'ouvre largement pour vous accueillir,
et bénie soit la pensée qui vous y a ramenés.

Elles ont été réalisées les vues quiun grand évêque
avait formées sur cette Institution; le dévouement de
ses fondateurs a reçu sa récompense. Depuis longtemps
votre zèle et la constante énergic de vos efforts à ipro-
mouvoir le- bien sur toutes ses formes en a été une
preuve plus que suffsante ; mais le jour présent, en
vous réunissant partout, le fait voir nvec une dyidence
nouvelle, et 'épand sur vous un éclat qui rejaillit jus-
que si cette maison. Et cette maison co ennnt pour-
rait-elle ne pas être fière,, entourée comme elle l'est
aujourd'hui d'une couronne d'évêques et de prêtres
vénérables, de magistrats distinguési.d'honmnics émi-
nents voués au bien dans toutes les carrières, honorés
par leur pays de charges importantes, vénérés pour
l'excellence de leurs services et pour l'éclat de leurs
talents ; d'hommes, enfin, recommandables à tant de
titres et non nioins chers à la Religion qu'à la Patrie ?

Q te penseraient les :Plessis, les Brassard et les pre-
miers soutiens de cette institution i]aiesante, s'il leur
était donné do voir ce que nous voyons aujourd'hui ?
Que ne diraient-ils pas s'ils pouvaient contempler ici,
dans cette imposante réunion, le plus beau témoignage
de leur succès, cet ensemble de forces écloses de leur
inspiration et si noblement employées au service de ce
qu'ils ont le plus aimé, l'Eglise et leur pays !

Ce qu'ils diraient, Messieurs, qu'il nous soit permis
de vous le dire: " I Elèves de Nicolet, vous avez rempli
votre mission. On vous a vus au poste du dévouement
et de l'honneur, et partout où la religion, où la patrie
ont requis vos services, ou n'a. pas tardé à distinguer la
trace de vos pas. Vos pères, élèves de Nicolet, ont le
droit d'être fiers de vous." Honneur aux fondateurs
de cette maison pour avoir conçu de hautes pensées ;
honneur à vous, Messieurs, pour les avoir si magnifi-
quement réalisées !

Quant au lieu de fraternité qui rattache entre eux
les élèves de Nicolet, à ce bienveillant souvenir qui les
relie A l'institution qui les a formés, on a pu le remar-

quer en plus d'une circonstance, et la.réunion présente
ci est une preuve aussi éclatante que douce à constater.
C'est là une bonne fortune dont Nicolet est redevable
à ses premiers directeurs, A l'un d'entre euk surtout,
Joseph-Onésime Leprohon, âme également douée de fer-
mueté et de tendresse, qui savait trouver un- fils dans
chacun de ses élèves, un ami dévoué dans chacun de ses
enfants.... Merci à vous, Messieurs, vous qui, plus
jeunes, avez su conserver cette tradition d'attachement
qui vous fait honneur, et qui continuera, nous l'ospé-
rons, de distinguer les élèves de Nicolet. Cet attache-


